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Mieux vaut le dire...

par Pairioh Nawiet, préiident

“ai un ad, Un drdle de zig. Un réveur.

I voudrait que chaque citoyen, chaque
communauté, protègent les milieux natu-

rels qui subsistent dans leur environnement. Il
aimerait que les astronautes, du haut de leur
navedie, votent un Québec maculé de vert Des
rivières et des lacs, immaculés.

Lrève de voir, derrière ue école, une forët
ou Les enfants, plutét que d'apprendre par
coeur le nom de la capitale de pays qu'ils ne
visiberont jamais, pourraient apprendre à dis-
Enguer une dryogtéride d'une osmonde, un
hètre d'un Gel, une paraline d'un virée,

Drive d’apercevnis, sur les cives du fleuve, des
étudiants réunis avec beur en comibe
de vigilance, analysant la couleur et l'odeur de
l'est, ou surveillant une population d'arisèens
dragon.

Quelle folie! 0 réve méme de voir, chaque prin-
temps dans les bois, des troupes silencieuses
contempler l'ancolie du canada, les trilles
blancs, le sabotede-la-vierpe rose, bout en res
pirant une brise Fraiche dépoussiénée par les
arbres.

N'a-t-on rien de plus sérieux
à faire?
Vous croves probablement que mon ami porte
les cheveux longs, qu'il a fait un bac en écolo
gie et que, commer la plupart de oes camarades
de classe, il est au chémage depuis qu'il a ter-
muné ses études. De la mauvaise herbe, que!

Que non! Monami pratique une profession des
plus respectées dans notre société marchande:
i est économiste. Il gagne sa vie à démontrer,
chiffres à l'appui, qu'il est plus payant pour une
société de protéger son environnement que de
le détruire. Selon lui, il n'y a qu'une solution
pour que cela st réalise : i] faut que les gens Le
sachent! Et que ceux qui le savent, l'ecpliquent
aix autres.

Dy a différentes fecons de transmettre ce mes-
sage. Autant de façons qu'il y a d'intérèts dif
férents, La meilleure façon, c'est probablement
en parlant de ce qu'on connaît, de ce qu'on
aime.

C'est ce qui nous à amend, mon ami, moi et
quelques autres, au parc du Mont-Royal, à nous
installer au milieu d'un sentier, avec notre affi~
ché et nos dépliants, un beau matin de mal. Il

des premières chaleurs, s'arrétsient, curieux. La
conversation s'engageait Il était question de
trilles, de plantes printandères, de l'importance
de les préserver et de protéger leur habitat Ils
repartaient sourire aux livres, avec un petit
dépliant. D'autres sont venus, puis la journée
est passée sans qu'on s'en rende compte.

C'est une erreur de ne rien faire en pensant
qu'on ne peut faire que de petits gestes. Parce
que méme petits, nos gestes nous dépassent.

Trois occasions el
un rendez-vous
Vous qui aimez et connaissez les plantés sau-
vages, je vous invite à venir le dire, à l'ooca-
sion de la réunion visant 4 préparer la
deuxitme édition de JJ'Opération Trilles &
Cie, Le 24 janvier 1998, au Jardin botanique de
Maniréal.

ly aura aussi d'autres occasions. Auta, fen

probite pour annoncer la naissance de deux
nouveaux coodbés : représentation et iris-ern=
blème, Le premier consiste à regrouper les
membres qui voudraient partiper à l'anima-
bon d'un kiosque, à l'occasion de divers dné.
rements of FlomiQuebeca pourrait s'exposer.
Le deuxitme regrouperadt les membres intères-
ss à promouvoir l'iris versicoiore comune em
bléme floral officiel du Québec (voir l'article
de Janouk Murdock, Vel. 1(4), p. 7} Rendez-
vous le 24 janvier 1998, au Jardin botanique de
Montréal. æ
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jeune société, La page éditoriale yous a
d'ailleurs déjà mis La puce à l'oreille.

Le déh était grand, l'an dernier, quand nous
avons lancé l'idée d'aller à la rencontre du
grand public pour le sensibiliser à la comser-
vation, dans leur milieu naturel, de nos plan-
tes printaniéres à croissance lente. Henconirer
les visiteurs sur les sentiers des pares et leur
parler de trilles alors que bien souvent ils ne
connaissent meme pas le mot, ce n'était certes
pas évident. Mais, nous avons relevé le défi, et
la réponse du public fut très encourageante
Tous ceux qui ont participé sur le terrain ont
pu apprécier à quel point notre première cam-

fut un franc succès. Pour ceux qul ont
suivi l'Opération de l'an dernier via les pages
du Floreijuebeca, on vous invite à vous jéin-
dre à nous cette fioisqcil

loraQuebeca lancera de nouveau lOpé- Cette année, nous envisageons encore d'en-
Dune dé Atle dis pout ration Trilles & Cie avec l'arrivée du voyernos joyeux ambassadeurs sur bes sentiers
lo LS septembre, 1" décembre, printemps 1998. Eh oui! Bien qu'on en des parcs naturels de la grande région de Mon-
1° février, 1° mai. ait déjà plein l'assiette avec la An du semestre tnéal: les parce d'Oc, du Mont-Royal, du Mont

et l'approche des Fêtes, il faut déjà penter à Saint-Bruno, le Mont Rigaud et les parcs de Es
Falah art Va Le à planifier cet événement charnière de notre Communauté urbaine de Montréal. Ilest méme

possible que nous étendions nôtre action plus
loin si le désir se manifeste, Tout dépendra de
l'intérèt et du nombre de participants q we nous
réussirons à recruter dans nos rangs.

C'est donc un rendez-vous, le 31 janvier 1998,
de 10 h & 13 h à l'Écolothèque du Bioddme.
Nous ferons le bilan de la première annde de
l'Opération Trilles & Cie, puis, nous ébauche-
rons la deuxième édition, prévus pour mai
1998.

Afin de s'assurer d'un impact encore plus
“panchés que l'an dernier, nous espérons pour
voir compter sur une participation encore plus
grande de nos membres. Venez nombreux, ce
sera unt expérience valorisante, je vous le pro-
mets!

Teilliumment vitre &

+

Comité gestion des paysages végétaux
par Dupe Lajeanese

wand les feuilles tombent, les brosses
sortent des placards. Non ce n'est pas
un vieux proverbe chinois mais plu-

bist vité automnale de notre comité, En ef-
fet, pour une dewedame année consicutive nous
sommes retournés à la réserve écologique du
Bcisé-des-Mur pour brosser bes hires. Cette
année La neige était aussi au rendez-vous, mais
la température était toutde méme assez douce
et le paysage toujours aussi enchanteur. Nous
espérons, avec cette deuxième intervention,
constater une diminution significative de la po-
pulation de cochenilles.
Notre réunion hivernale a eu bou le 6 décem-
bre, La présentation de nos résultats sur les
plantes introduites de Grosseile (près de 25%

de la flore totale de |e) et note stratégie pour
diffuser l'information y ont été discutées.

Fait & noter, la sortie à Grosse-lle à aussi per-
mis d'ajouter deux espèces rares à sa flore : le
Lycopus asper et la dryopière fougère-mäle. Le
Lycopus est une espèce périphérique atteignant
sa limite est de répartition au Qluébes ; Grosse
fle est peut-être la localité située la plus à l'est
du terriers La drvopténe est une
éspèce à répartition sporadique, que l'on
trouve en Amérique surtout dans bes monta-
gnes de l'oucst, mais t autour des
Grands Lacs et dans l'est du Canada et des
États-Unis : au Québec, alle n'était comme fus
qu'à présent que de la Gaspésie, de l'ile d'An-
ticosti et des îles de La Madeleine, &

Comité commerce horticole des plantes indigènes
her Lewiae Cottine

fin de commencer l'année 1998 par
une activité de débroussaillage, notre
comité se réunira le 11 janvier au Jar-

din botanique, Tout un menu en perspective
en effet, après presque deux ans d'existence,
les membres désirent définir clairement les
orientations du comité.

fl s'agit d'établir des priorités ef de connaitre
les capacités réelles de notre comité dans le but
d'avoir plus de cohésion. Bienvenue à tous et
apportez votre lunch !

Le 11 janvier 1998, de 9:30 à 1600 au Jardin bo-
tanique de Montréal 4



Aidez-nous à réaliser nos rêves!

Formation de deux nouveaux comités:
représentation et iris-emblème
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par Babel Dubres Agia Aéme avis

Depuis le tout début de FloraQuebecs, de nom

de réaliser nos poopets les plus fous. Brosser Les
hétres, inciter les promeneurs du dimanche à
protéger nos beautés printaniéres, rédiger un
bulletin digne d'une asocistion cenienaire,
produire un répertoire de botanistes! Bref, om
ne compte plus les occasions où l'implication
de nos membres a fait toute la différence.

Être là où ça se passe!
Aujrard hui encore, nous caressons des désirs
hla mesure de mos ambitions! Sous avons et
vie de faire connaître FloraQuebeca à de plus
en plus de pens. Nous avons envie d'être li of
ça se passe! Pour ce faire, nous envisageons de
Peuror, En Un mouveau comité, ius ceux qui
aimeraient, une-ou deux ou quelques journées
par année, nous aider à rejoindre d'autres
amants des plantes sauvages.

La tiche du nouveau comité de représentation?
Animer le kiosque de l'association bors d'ex-
positions, Nul besoin d'avoir quelconque san
nalssance particulière en matière d'enviconuns-
ment, de flore ou d'horticulhire.
avoir envie, core le disait notre président
dans son éditorial, de Éaire savoir aux autres.

Coup de pouce pour l'iris
Mous aimerions également redonner à l'iris
versicolore la place qui lui revient. Vous Le sa-

vee dda, le lis blanc, emblème floral achael du
Québec, ne pousse pas ici 4 l'état sauvage, Alors
que les autres provinces arborent des emblé-
met à la hauteur de leurs kcales
mous nous cortentons d'une espace rencontrée
que rarement dans certains jardins endiman-
chés ou encore autour de la Méditerranée.

Afin de rétablir les choses, plusieurs organis-
mes où individus se sont entretenus avec les

ble que leurs démarches aient besoin d'un coup
de pouce (ou d'un coup de poe!) supplénmen-
taire. Pour ce faire, nous comptons mettre sur
pied un nouveau comité chargé de promouvoir
l'iris versicolore comme emblème floral du
Québec C'est une occasion unique pour fout
ceux qui veulent s'impliquer dans une cause
faisant la promotion de notre patrimoine natu-
rel et, encore une fois, i] n'est aucunement mé-
cessaire de détenir quelconque digérer ss

Création de ces comités
Le Comite représentation et Je Comité bris-œm-
blème seront créés lors d'une réunion qui aura
Lieu dès après la relance de l'Opération Trilles
& Cie, soit vers 13 h, le 24 janvier, au Jardin
botanaque de Montréal (local à confirmer au
comptoir d'accueil des serres), Aldez-nous à
réallser nos néves, Impliquez-vous! &

Comité plantes rares
Aer André Sabeurin

‘Le 25 octobre dernier, mous avons eu notre ni
ion d'auteme Les onze personnes présen-
tes ont tout d'abord échangé bes nouvelles des
différentes régions, surtout des principales dé-
couvertes. Le fout-s'est fait autour de quelques
spécimens de plantes rares, allant de la minus-
cule Wolffia columbiens jusqu'à l'orme liège,
Lee Fée.

Ensuite, la version préliminaire du code d'éthi-
que, préparée par Peter Feldstein, a été remise
a chacun, pour réflexion ef ameélroration Lors
des prochaines réunions. Des projets pour 1968
ont été discutés, notamment celui
Claudia Iglesias au sujet d'une tourbière
mecuest, à Laval
La réunion dhiver-printemps aura lieu le sa-
medi 7 mars, à 13 heures, au Jardin botanique
de Montréal. Le rendez-vous est fied dans la
grande entrée principale. Les principaux sujets
à l'ordre du jour seront bes projets pour 1998 et
les plantes d'érablières. D'ailleurs, nous pour-

rons examiner ce près des spécimens de l'her-
bier Marie Victorin. à

Comite relocalisation
de plantes indigènes

par Louise Senemms
Saver-vous planter des choux.*._.. la mode de
FloraChrebeca Ÿ [ignes-vous à mous lors de
notre sortie du 25 avril 199, à Laval, alors que
nous préléverons des fougéres (adiante du ca-
nada, polystic faux-acrostic, afc), quelques
plantes de sous-bois (tiarelle et cie} et
possiblement quelques arbustes (comouiller à
feuilles altermes, vierne tribobée) d'un sibe en
vote de construction, pour les rekcaliser dans

Par un lieu protégé,

Apportez bottes, pelle, sacs de plastique (type
épicensel, lunch et sourire, nous avons déjk
commandé une belle journée. Four participer,
donner votre nom au Comité relocalisation de
plantes indigenes, à Louise Bcohommene: 514-
661-4156 ou 687-4674.

* Syeplocares fortidus, = chou puant een français. à

Lf janvier S30 & 164
Comité commerce horticole des
Plantes indigènes, Jardin botani-
que de Montréal (local à confir-
mèr au comptoir d'accueil des ser-
res]. Apportez votre lunch

ad AMV. Id à 134
Bilan et relance de l'Opération
Trilles & Cie. Jardin botanique de
Montréal (local à confirmer au
comptoir d'accueil des serresh.

24 janvier 13 à 14 À
Formation de deux nouveaux oo
mités: Comité représentation af
Comité ins-emblème. Méme en-
droit que ls relance de l'Opération
Trilles. & Cle, Invltation à ous.

Conseil d'administration.

Fm LEA
Comité plantes rares. Jardin bota-
nique de Montréal, rendez-vous
dans l'entrée principale. æ

Seven
Pour mix rejoindre
FloraQuebeca, noter le change
ment de courriel (voir page, +

G ' a

André Agate, présidente de
FloraQuebeca depuis mars 1997,
se voit contrainte de demission-
nec Nous la remercions bien sir
cèrement pour tows les services
rendus et mous espérons qu'elle
pourra continuer de contribuer
achvement aux realisations de
notre asaacialior

Far Meni prend la relève à la
présidence et nous lui souhaitons
Écrut le succès possible pour me-
mer notre bateau à bon port.

os remerciements wort aussi à

seil d'administration afin de com
Sacrer ses énergies à le réalisation
du prochain guide Fleurbec,
Bonne chance et bonne santé,
Gisele. &
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Premier mémoire de FloraQuebeca

Gazoduc et plantes menacées en Estrie

par Clade Lamoureux Par Gisele Lamoureux

CPE u début novembre 1997, le conseil * Que les populations répertoriées d'espicesComité bulletin A d'administration recevait une de. menacées ou vulnérables (et celles qui le sércort
a tbe fiers:die join mande de Lucie Roy-Alain, du par de nouveaux inventaires), de même que
ire Loti dénitahe eres Groupe sans-Érontières, concernant la protec- tats, soient intégralement respectés;

du volume 2, le Répertoire de bo-
tanistes, préparé conjointement
avec le Comité répertoire, Ce m'est
pas un répertoire exhaustif des bo-
tanistes du Chutbec, ban de Le: mais
il régroupe tout de même les don-
nées fournies par 97 personnes qui
se reconnaissent botanistes, ét ce
n'est pas rien. Souhaitons qu'il ren-

échanges entre et avec les botanis-
feds. Nous pensons déjà à une Ze
édition: prière d'avertir les absents
qu'ils peuvent s'y inscrire (expé-
der, au secrétariat, la fiche à la fin
du Répertoire).

Recherche d'un respon-
sable du bulletin

fsabelle Dupras s'est ajoutée à
l'équipe, ce qui nous a permis de
méeux répartir les fiches et d'aseu-
ver le ben avec le conseil d'admi-
ristration. Mais nous sornimes tou-
jours à la recherche d'un respon-
sable du Comité, d'autant plus que
je doive quitter, pour consacrer mes
énergies à Fleurbec.

Cependant, nous avons mis au
point des outils et une stratégie de
fonctionnement qui répartit la
coordination entre tows, cé qui as
sure la continuité du bulletin même
en l'attente d'un responsable.
Grâce à cette stratégie et à une
équipe bien clés, la téche du res-

devient tres légère. Il suf
fit de sortir le fouet de temps en
temps, pour que l'échéancier soit
respecté, d'avoir quelques idées à
communiquer, et de récolter le plai-
sr d'offrir un beau ait et un
uble out) de communication. Par
ailleurs, le Comité-se réunit à Chu.
bec, ce qui encourage l'émergence
d'un responsable de cette région.

Pour ma part, ce fut une expérience
fort agréable et walorisante et j'en
remercie tous Les membres du Co
mite. æ

bon de menacées ou vulnérables le long pas question d'aéfecter les habitats en fragmen-
du tracé d'un gazoduc proieté dans l'Estrie, tant bes iourhières et érablières où ces espèces

trouvenLnous a paru nécessaire de former un comité di
de travail sur ce sujet. Le comité fut formé de © Que le nouveau tracé, prévu par la compa-
Geoffrey Hall, Patrick Nantel et Gisthe Lamou. gnie TOM et différent de celui soumis aux
reux. Geoffrey habitant cette région, i] la con. audiences, fase l'objet de nouveaux inventai-
nait bien, I connaît bien aussi la question des es. Ceci à ba lumiëre d'une liste inédite, dres-
inventaires menés dans son coin, pour le sée par Geoffrey, de 22 récoltes de plantes me-
compte de la compagnie Gazoduc Trans Qué. macées ou vulnérables provenant des munici-
bec et Maritimes, et c'est vraiment lui qui a palités touchées par ce nouveau tracé.
orienté la prise de position du comité. Ces res Sather tnt rimes dis défi
Ce dernier a présenté un mémoire aux audien- et sur des principes non négociables, exposés
ces tenues par l'Office national de l'énergie. En dans le mémoire (disponible au secrétariat}.

cn prepa 19m ribo El s'agit un moment historique, car c'est la pre-
* Que de nouveaux inventaires solent menés, muére fois que FloraQuebeca se prononce dans
deux existart étant jugés insuffisants, des dossiers de ce type et présente un mémoire

à des audiences. &

++ +

Le mont Saint-Bruno perd
une grande défenderesse (es pemonnes qui désirent témoigner leur sym-

a je sous forme de don, peuvent verser leurjar Edit: Simaners éntvirfination à L'adresse nutrarste
Fonds eur tumeur
Institut et hôpital de neurologie de Montréal
3800 Université, Montréal, HSA 24 à

arieJearme Isnardi est décédée 2s-
medi, le 15 novembre 1997, des sui-
tes d'une tumeur cérébrale qui l'ac-

cablait depuis plus de cing ans. LE.

Française originaire d'Algérie elle duts'eiler Nouveau ain d'hon-
en France au moment de la guérre d'Algérie. 5
Elle obtient un doctoraten botanique de I"Uini- neur: Gilles Vincent
versité de Toulouse, grâce à une thèse sur la par Hélène V8
végétation de ls Corse. Au Québec depuis 1969,
elle fut principalement chargée de cours à
Université du Québec à Montréal. Très ime rain d'honneur. Éécemementncemé à la
pliquée dans les dossiers environnementaux de direction du Jardin botanique de Mon-
la municipalité de Saint-Bruno, elle compte tréal, Gilles Vincent a derrière lui une longue
parmi les membres fondateurs de Mature-Ac- ecpérience ainsi qu'une réputation internatio-
bon, en 1986, nale en botanique et en biotechnologies.

Marie-Jeanne connaissait la flore du mont Of obtint une maîtrise en botanique de l'Uni-
Saint-Bromo par coeur. Elle avait d'aileurstra- versité de Montréal, à la suite d'une thèse sur
vaillé, juste avantsa maladie, à l'identification la floristique de la réserve amérindienne de
des espèces de l'arboretum «(Gabrielise. Nous Kanawake, et fut embauché, en 1882 comme
lui devons aussi la sauvegardé d'une grande botaniste-chercheur au Jardin botanique.

roe du boisé Tallhandier et la préparation =a a tov he Maga Ferg ee ee AE oe hatte contreot du Rui herbe à poux ? De l'utilisation des plantes
pour l'épuration des eaux, à l'ile Notre-Dame,

Mariée à Peter Meurmann, demy- par exemple ? C'est avec une main de maître
colegie à l'Université de Montréal, elle était la que Gilles Vincent coordonna ces deux dos-
mère de Christine, Karineet Frédéric. Nossym- siers, FloraQuetecs se trouve honorée de
pathies à toute sa famille, compter un tel protecteur, +

locaQuebeca compte un nouveau par-
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Plante rare, menacée ou vulnérables ECA

Fentends souvent dire: la liste des plantes ra-
res et menacées; la bai sur les espèces rares et
menacées la loi sur les espèces rares, mena
cées ou vulnérables: ate, Voici, pour s'y démé-
ler un peu, ce qu'il faut retenir pour mieux se
comprendre, du mains au Québec.

Plante rare
La rareté est fondée sur des
critères biogéographiques
et démographiques; un
taxon rare est celui qui a
une aire restreinte, un pe-
tit nombre dé populations
(3 ou à pour le Québec, par
exemple) ou un falble ef-
fectif (quelques centaines
d'individusL Le travail de
Bouchard et al, (1983) iden-
tiie 206 plantes vasculaires
rares du Québec. Célul
d'Argus ét Preyer (1990)
présente 107 taxons du
Cubes, rares à l'échelle ca
nadienne.

Plante menacée ou
vulnérable
Au Québec, ces termes re
vétent un sens bien parti-
culier, qui s'ajoute aux si
gnifications communes
des dictionnaires. C'est
que la législation québe-
colse reconnait deux ste-
tuts légaux: menacé, vul-
nérable. Is sont définis
dans la Politique québe-
coise eur les espèces menacées ou vulnérables
et dans le travail de Lavoie (1992). La distine-
tion entre une plante menacée et une plante
vulnérable est une question de degré: une
plante menacée risque de disparaître plus ra-
pidement qu'une plante vulnérable.

Ainsi, une plante dite «espèce menacées ou
“espèce vulnérables est une plante désignée
par on réglement du édicté en
vertu de la Len sur les espèces menacées ou
vulnérables. C'est le cas, par exemple, de l'ail
des bois, espèce vulnérable, et du saule 4 brac-
tées vertes, espèce menacée.

il existe une liste intinulée: Plantes vasculaines
susceptibles d'étre désignées menacées ou vul-
nérables (Laveie 1992, Gazette officielle du
Chetber, 193). Elle identifie les 374 plantés que
le MEF considére en situation précaire; elles
doivent faire objet d'une attention particulière

afin d'éviter que la taille des populations di-
minwe ou que celles-ci ne disparaissent C'est
à l'une ou l'autre de ces plantes qu'un statut
légal peut étre accordé, Au Québec, la plupart
des plantes susceptibles d'être désignées me-
racées oo vulnérables sort des plantes rares.

travaux de Bouchard ef al.
(1983) et d'Argus et Pryer
(150); mais elle comprend

dent fragiles la structure et

ou encore des populations
isolées d'une espèce plus
répandue (voir Lavoie,
1997). La révision de cette
liste (ajouts ou retraits d'es-

ces acquises au cours des
cing dernières années.
Alors, lant qu'une espèce
n'est pas légalement dési-
gnée, on dit qu'elle est
ssusceplible d'être dési-
née menace ou vulnéra-
bles.

NB. Les listes de plantes
rares, ou de plantes mena-
cées ou vulnérables, ne
concernent que Les plantes
indigènes: elles n'inchuent

pas les espèces introduites ni les hybrides.

Pour en savoir plus
Bouchard, À. 0: Barabé, M Chamais et & Hay, 1883
Les plantes vasculaires cares du Québec. Syllogeus
48,79 p.

Aung, CV et EL Pryec 1960 Les plantes vasou-
aires raves du Canada, notre patrimoine naturel.
Musée canadian dela nature. 199 p. + cartes.

Lavede, G.. 1882 Plantes vasculaires suscoptibies
d'étre désignées menacées ou vulnérables au Ché-
bec Ehrectém de ls conservation & du patrimoine
éccogeque, ministère de l'Environnement et de la
Faune du Québec. 180 p.

vulnérables d'Etre ainsi désignées. Ca
cette officielle du Québec, 25 jun 1998, 26 2 07 SL.

Politique québécoise sur les espèces menacées ou
sulnéeables. Mindssére du Loisir, de ls Chasse et de
fa Péche et misère de l'Envirommenent 1992. 27 p.

En février 1997, une 56° néserve
écologique a été constituée: la ré-
serve écologique des Dunes-de-
Berry en Abibbi-Témiscamingque.
L'une superficie de 265 ha, cette
réserve assure la protection inté-
grale d'un champ de dunes en
bordure de leaker du lac Berry;
c'est l'un des habitats de
l'hudsonie bomenteuse, une
plante susceptible d'être désignée
menacée ou vulnérable. Les 56
réserves écologiques du Québec
s'étendent maintenant sur 66 850
ha (688,5 km}.

Cinq réserves écologiques hurent
constituées d'abord et avant tout

protéger des plantes suscep-
Hbles d'être désignées menactes
ou vulnérables: en Montérégie, les
réserves écologiques du Pin-Ri-
side (1978, 66 ha, pin rigide), du
Micocoulier (1981, 29 ha, mic
coulier occidental), Marcel-Ray-
mond (1037, Gl ha, chine bioolore)
el des Avelle-Wight-et-Hiam
(1995, 90 ha, chêne blame): dans Le
Bas Saint-Laurent, la réserve ao
logique Fernald (1995, 725 ha, ar-
nica de griscom sous-espèce de
griscom et huit autres espèces).
Vingt-trois réserves écologiques
du réseau une pre
fection intégrale à une ou plu-
sieurs populations d'au moins 50
des 374 plantes susceptibles d'être
désignées menacées où vulréra-
bles, a une population d'arnica de
Eniscomn sQus-26 pce oe griscom et
de sénecon fausse-cymbalaire, es-
paces désignées menacées, et À
quatre populations d'ail des bois,
espèce désignée vulnérable.

Une MRC a
emblème flo
Une première: la MRC de Pabok
en Gaspésie a adopté en février
‘1997 l'aster d'antiossti, une plante

cf ou vulnérable, comme em-
bléme floral. Cette plante endémi-
que du golfe du Saint-Laurent
pousse le long des rivières calcai-
res. La plus grosse population
mondiale actuellement connus
d'aster se trouve le long de la
Grande-Riviere, &
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Adhérez, renouvelez et courez la chance de.

Gagner une toile de Frédéric Back

Consignes aux
auteurs

a

Transmettre les manuscrits par
courrier électronique: documents
annexés — de prébérence en Words
pour MAC. Seuls des textes très
courts seront reçus par tebécopic.

Les textes courts ont plus dechan-
ces d'être publiés. À titre indicatif,
colonne étroite: 1600 caractères
(250 mots), colonne lange: 2300 ca-
ractères (350 mots).

Nous ne soumetions des épreuves
qu'en cas de corrections substan
telles de notre part.

Formattage-Typographie
Nous devons défaire bout

(gras, souligne, retrait}.
S'en beni au minime

“Titres at sous-titres: précéder
d'ure marque de paragraphe sup-
plémentalre, Ailleurs: marques de
paragraphe simple.

* [talique: seulement aux noms La-
Hrs et aux signes de ponctuation
et parenthèses qui leur sont imumé-
diatement accolés. L'utiliser aussi
pour Les titres de publications, de
loës, ete.

*Vraies apostrophes: "(et mon le
symbole des minutes * }; guillemets
frangais «ete (non “et”, absence
d'espace entre le mot et les guille-
mets.

* Aucune espace avant un dignéde
ponctuation. Une seule espace
aprés un signe de ponchuation.
Une espace insécable avant Yo et
et les symboles de mesures.

Écriture des noms de
plantes
Nom français seulement, sauf s'il
diffire top du morn latin et qu'il y
a risque de confusion. Ajouter
alors de mom latin. Utliger les rors
de Fleurbec ou de Marie-Victorin.
Tous les noms français de genre et
les épithètes spécifiques commen
cent par une minuscule (voir Flo-
taQuebeca (2)10 et (3-4).
Noms des plantes désignées ow
susceptibles d'être désignées me-
nacées ou ruinérables: utiliser Les
nome adoptés dans Noms français
de 275 erpèces. 5 l'espèce n'y figure
pes, utiliser le nom latin adopté par
Lavoie, 1992. 4

‘an. dernier, lors de l'assemblée générale,
nous avons fait Grer un tableau offert
par monsieur Frédécie Back, Eh bien oa,

encore cette année, monsieur Back, cinéaste,
peintre, amoureux passionné et respectueux de
la nature nous 2 spontanément offert une
oeuvre originale, créée t pour no
tre organisme. Ce geste est fait on vue de re-
cueillir des fonds pour réaliser des achons con-
crètes de préservation de ba flore du Québec,
Merci monsieur Back.

Cette fobs-cl, nous aimerions offrir «un Frédé-
fie Back pour seulement 10 $6, nom seulement
à ceux qui assistent à l'assemblée pénérale an-
ruelle, mais à tous nos membres et au public

le 15 juin, permettant ainsi la vente des billets
pendant toute la période où la Gèvre du prin-
temps nous atlaque!

mens de la se des loteries, des courses et
des jeux. Le nombre de billets est limité à 500.

Sovez nombreux et ne rates pas cette occasion.
unique! Commandes immédiatement vos
billets à l'adresse de FloraQuebeca, sans oublier
de joindre votre chétque. Coût des billets: 105
chacun ou 3 billets pour 25 $.

Renouvelez, c'est le moment

haitez voir se réaliser mos réves.... ou bes wie
tres? Et bien, dites-le-nous: be 1® janvier, c'est
le moment, pour tous, de renouveler son ad-
hésion à FloraQuebeca,

Nouveaux tarifs d'adhésion et
catégone famille
Le conseil d'adrrinistration a apporté quelques
modifications aux modalités d'adhésion à Flo
taQuebeca. Ce qui n'est pas changé, c'est que
tout individu, famille, société ow institution qui
devient membre, necevra un abonnement d'un
an au bulletin FloraQuebeca, publié quatre fois
par année. Pour cormaître ces nouvelles mo-
dalités, consulter he formulaire d'adhésion.

Deux offres spéciales
Profite: de deux offfes spéciales, au moment
de votre adhésion:

1 Adhésion à FloraQuebeca + 1 billet de trage
«F, Backes 235 pour les individus e: 27 5 pour
les familles.
2 Becrutes et parraines un nouveau membre,
Cest-a-dire quelqu'un qui n'était pas membre
en règle au 31 décembre 1997, et obtenez on
billet de drage gratuit, Votre nom doit paraître
sur Le formulaire d'adhésion du nouveau

Vous appuyez notre action? Vous appréciez le membre (un seul parrain par nouveau membre,
Répertoire de botanistes du Québec? Voussou- évidemment]. &

FORMULAIRE DADHESION $FLORAQUEBECA
1e janvier au 31 décembre 1998 80. ROUTE 116

E RETOURMEZ À ULVERTON. GC JOB 2B0
Nouveau membre QI Renouvellement QI n° de membre.

FU RO eee a ee. eee
EEE oui Fr. , Cede pei!

CE OS amer J . .....
Churrié des oe PC Dae de maaan
l'aime les plantes sauvages ©] Jo tes connais bien J Je gage mma vie en horticulture LJ en botanique Ll
Type de cotisation: Individu ou société + © 155 Familiale # Ls Dom ||,
# Indiquer le noen du représentmé de la société

«Cotisation familiale: Indiquez le nom du conjoint; ainsi que le noen et l'ige des.enfnts de moins de 18 uns

J'aimerais nr dciver canne bhokwole ect atin armee
O Eulléän O Commerce horticole de plantes indigènes © Conseil d'adminéstration
Oilris-embieme Of Relocalisation de plantes indigènes © Répertoëre de botanisies
OFlantes rares © Représentation lors d'exposition O Gestion des paysages végétaux
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